
LE NATURALISTE CANAIýILN.

cune blessure, se mettre en frais d'avaler de petits poissons
avec lesquels ils venaie'nt en contact. après avoir été di-

posés sur le rivo.

Tous n Uhrochets peuvent se réduire aux deux es-

pèces qui suivent, penisoins-nious, bien que certains auteurs

aient cru pouvoir élever certaines variétés aux rang d'es-
peces.

D. à 18 rayons ; joue cealleuses; verdátie avec tacbes brunes; taille

de 15 à 30 pouces. .......... ................. 1. reticulatus.

D. à 21 rayons ou plus ; joues non entièroment écailleuses ; taille de

24 à 50 pouces .............................. ......... .... .. 2. estor.

1. Brochet réticulé. Esox retXen? dv, Lesieur ; E. lucius,
M itch., E. fasciatus, Dekay.-Angl. Pike i Pickerl.-Long 1 à 

pieds. Verdâtre en dessus ; côtés d'un jaune argenté marques de li-

gnes brunes longitudial frnut par leur réunion des réticulations

inconplètes. Dessous biane, gorge blanc jannat re. Une ba:nde noire

passe perpendiculairement en arrière de- yeux aux operculos. La dor-

sale est d'un verdâtre brun, et les autres nageoires blane-jaunàtre.

Corps nplati sur le do,. Ecailies très petites. La dorsale qui est
presque quadrangulaire, est fort reculée en arrière ; ses rayons 4 et 5

les plus hauts. La caudale est fourchue.

Formule ptérygiale: D. 18; P. 13; 'V. 9; A. 17; C. 19.

Ce tyran de nos eaux douces se rencontre dans tous
nos grands lacs et nos rivières. Dans les grands lacs,
comme l'Ontario, le Champlain, il atteint quelquefois le
poids de quarante livres.

Le Brochet se trouve aussi en Europe, et là comme
ici, sa chair est fort estimée et sa pêche des plus amusantes.
C'est à la ligne qu'on le pêche ordinairement, à l'automne
et au printemps; ci hiver on le prend souvent au dard en
perçant des trous dans la glace.

Le Brochet fraye au printemps, et après cet acte im-
portant, il devient tellement amaigri, qu'on ne l'emploie
plus comme aliment. Autant il est agile et vorace dans les
autres saisons de l'année, autant il est lourd et tempérant
en été. On le voit souvent alors endormi, flotter à la sur-

face de l'eau, comme s'il était mort. Les chasseurs s'amu-
sent souvent à le tirer au fusil durant cette somnolence


